
Luc Olekhnovitch, Pasteur de l’Union des Eglises Evangéliques Libres. 
 
Je suis pasteur depuis 25 ans de l’Union des Eglises Evangéliques Libres, membre de la 
commission Ethique et Société de la Fédération protestante de France.  
 
Ma femme et moi avons perdu un enfant mort-né, ce qui nous a rendus sensibles au deuil 
périnatal. Et finalement, nous n’avons pas pu avoir d’enfants, bien que nous ne soyons stériles 
ni l’un ni l’autre. Ce qui nous a amené à faire le deuil d’enfant et à accueillir d’autres fécondités 
dans notre vie personnelle et de couple.  
 
J’ai beaucoup travaillé sur les questions éthiques posées par le début et la fin de vie. 
J’ai écrit de nombreux articles sur ces sujets. Et même dirigé un ouvrage collectif « Vivre en 
chrétien aujourd’hui, repères éthiques pour tous », paru en 2016 (édité par la Maison de la 
Bible). Je participe aussi à plusieurs commissions d’éthique dont une que je préside : la 
commission protestante évangélique.  
Avec mon épouse nous avons souvent l’occasion d’accompagner des couples, des familles, 
dans les différents moments de la vie. Moments ordinaires ou joyeux comme des naissances. 
Ou aussi plus douloureux comme les deuils, difficultés diverses… 
 
Il est normal pour un couple de vouloir concevoir un enfant mais quelle est sa conception de 
l’enfant ? Attention à ce que l’enfant ne soit pas un médicament pour couple en difficultés par 
exemple. Ou ne pas confondre l’enfant idéal avec l’enfant réel aussi. 
La foi aide beaucoup à considérer que l’enfant n’est pas un dû mais un don de Dieu. 
Ce qui ne veut pas dire qu’elle exclut l’intervention de la médecine (planning familial dont des 
protestants furent pionniers en France, assistance à la procréation, soins de l’enfant…).  
Même avec la PMA une naissance est toujours un miracle. On attend un enfant mais ce qu’il 
est et ce qu’il devient est toujours inattendu !  
La foi protestante aide aussi à dépasser les sentiments de culpabilité ou d’infériorité qui 
peuvent assaillir un couple qui a du mal à concevoir.  
 
Aujourd’hui on fait trop souvent reposer la famille sur l’enfant. Mais c’est lui imposer une 
charge bien trop lourde, qu’il n’a pas à porter. L’enfant doit pouvoir au contraire s’appuyer 
sur une base solide, sur un couple fortement enraciné prêt à affronter ensemble les tempêtes 
de la vie. Face aux difficultés à concevoir, le couple doit travailler sur lui-même, sur sa relation, 
sur ce qu’il souhaite avoir ensemble. Ensuite, il peut faire appel à une réponse technique. 
 
Existe-t-il un schéma de famille idéale ? Il y a surtout dans la Bible beaucoup d’histoires de 
familles épouvantables ! Jésus lui-même a été très critique sur une pesanteur familiale qui 
empêche l’individu de suivre son propre chemin. En même temps il met en scène dans 
l’Evangile une magnifique réconciliation entre un père et son fils. La parabole du fils prodigue 
qu’on devrait plutôt appeler la parabole du père miséricordieux.  
Dieu est un Dieu qui pardonne, le pardon est une des clés de la vie de couple et de la vie de 
famille. C’est justement parce qu’il n’y a pas de famille idéale que le pardon est nécessaire. 
S’il n’y a pas de famille idéale dans la Bible, elle donne quand même des repères qui créent 
des conditions meilleures que d’autres pour affronter la vie. Une alliance conjugale forte : « ils 
seront une seule chair », « que l’homme ne sépare pas ce que Dieu a uni ». Un respect des 
parents : « honore ton père et ta mère ». Et des enfants : « Pères, n’irritez pas vos enfants » 



dira l’apôtre Paul dans une époque pourtant patriarcale où le pater familias romain avait droit 
de vie et de mort sur ses enfants ! 
 
Que devrais-je penser alors de la possibilité de choisir le sexe de son enfant grâce à une 
méthode naturelle basée sur l’alimentation ?  
Je dirais : « pourquoi pas ? » 
« C’est pour la liberté que le Christ vous a affranchis » dit Paul. Tout que ce qui n’est pas 
contraire au commandement d’amour du prochain est permis. Il est évident que cette 
méthode n’a rien à voir avec une pratique eugéniste, qui élimine les petites filles par exemple.  
 
 
 
 
 
 


